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a Roubaix a été ce que «ont ordinairement tous les pre-

E 

i que i 

* * £ _ «n'c-ei brumeux, a travers une pluie fine et pa-
« M a u t dans une boue noirâtre, parents et amis sont 
aMéaaë orésenter réciproquement des vœux pour 1SUU. 
_ „ _ a î l c T « . t demeurée très grande jusqu'à une heure 
•Tancée de la soirée. _ _ _ _ 

T r o U e m p l o y é » d é c o r é » d e l a m é d a i l l e d u 
tMTmU. - « M i f e e t a t i o B d e « y _ p a t b i e . - Mardi 
lo ir après l'arrêt du travail, M. Prouvost-Scrèpel,fabri
cant rue des Fleurs, a réuni son personnel dans une des 
•ailes de I établissement et a annoncé que trois de ses 
employés , ! - - . Louis Decraene, directeur, Alfred Leveu-
i l» chef rentreur et Honoré Duhamel.visiteur de pièces, 
•liaient obtenir la récompense de leurs longs et loyaux 
services dans la maison ; ils vont en effet recevoir d ici 
Quelques jours la médaille du travail. 

Il Prouvost-Scrépel ayant a ses coté» deux de ses fils 
a offert à chacun de» médaillés un magnifique brome 
d'art et de superbes bouquets. Il les a ensuite, en_ quel
ques mot» chaleureux, remerciés du concours dévoué 
qu'ils n'ont cessé d'apporter dans l'exercice des fonctions 
occupées par eux dans l'usine depuis plus de vingt-cinq 

Sur la proposition de M. Prouvost-Scrépel, un vivat a 
été chanté en l'honneur des nouveaux décorés. Puis le 
îhampagne a circulé i travers les rangs des ouvriers. 

Les trois médaillés,très émus, ont tour à tour remercie 
leur patron et leurs camarade» de travail de cette mani-
iestation sympathique. 

I f e a q u i n e * v e n g e a n c e » . — Nous annoncions, il y 
a quelques jours, que des agents, de police, pour des rat
i o n s d'ordre politique, ne recevaient pas de gratifications 
de la Mairie a l'occasion du nouvel an. Il nous revient 
aujourd'hui que plusieurs employés du service de l'Oc
troi ne participeraient pas non plus, cette année, aux 
largesses officielles. 

Ce» modestes employés de la ville ont eu le tort, aux 
jux de no» collectivistes, de manifester franchement 

_ u r opinion dan» les dernières élections et aujourd'hui 
tes révolutionnaires se vengent sur eux des échecs de 
leur» candidat». 

La R u c h e R o u b a i s i e n n e . - ' L e s actionnaires se 
tout réunis en aasemblée générale le 31 décembre, i 
11 heures du matin, au siège, pour régulariser l'appro
bation des compte» de 1898 et fixer la prochaine assem
blée pour les comptes de 1899 au dernier dimanche de 
nars prochain. , 

L'approbation des comptes de 1899 devra être précédée 
de la remise d'un exemplaire à chaque actionnaire huit 
jours environ avant l'assemblée. 

Il a ensuite été procédé au renouvellement des pou
voir» de» membre» sortants de l'administration, soit de 
s u administrateurs, deux contrôleurs et deux surveil
lants. 

Ont été élus pour le Conseil d'administration : 
MM. Rançon Jean-Baptiste, 27Î voix, membre sortant ; 
Pollet Th. , Ï 7 0 voix, inambre sortant ; 1-izot Henri, 234 
voix, membre sortant ; Voisart Alph., 190vo ix , membre 
sortant ; Dumont Henri, 188 voix, membre nouveau. Il 
y a ballottage pour le sixième siéb'e ; le vote est remis i 
l'assemblée de mars. 

Pour le contrôle: MM. Ronpcinsky François, Î 0 5 
VOix, membre sortant ; Carrette A. , 186 voix, membre 
nouveau. Pour la surveillance- de» travaux : MM. Smets 
Arth., 194 voix, membre sortant; Dupire Louis, 167 voix 
membre sortant. 

Le Conseil d'administration se réunira vendredi pro
chain pour déléguer ses pouvoirs à l'un des administra
teurs et constituer son bureau pour l'année 1900. 

La réunion se termine à mie heure et demie. 
V u e j e u n e l i l l e « l e q u a l o r / , e a n » t r o u 

v é e p e n d u e , r u e d e B é t h u n e . — Depuis quel
que» mois, une fillette de quatorze ans, Madeleine Cal-
lens, était au servir.- de M. Jules Depcrchiu, monteur de 
jacquarls, rue de Béthune. 

Lundi matin à onze heures M. Deperchin était sorti 
pour faire quelques course», laissant à la charge de la 
jeune lionne se» deux enfants âgés de deux et quatre ans. 
Que s'est-il passé pendant son absence ? Il est impossi
ble jusqu'à présent de le savoir. En effet M. Deperchin 
n'est rentré que dans la soirée vers dix heures et demie 
e t s'étant assuré que ses enfants étaient couchés il crut 
également que la petite bonne était elle aussi dans sa 
chambre. 

Quelle ne fut pas sa surprise quand mardi matin vers 
sept heures il aperçut en se rendant dan» la cour de son 
habitation le corps de Madeleine Callens se balançant 
dan» le vide, pendu s un clou de la muraille à l'aide d'un 
«suie-maiu». 

Son premier soin fut de détacher la malheureuse en
fant qui avait cessé de vivre. Le corps était déjà rigide; 
la mort semblait remonter à plusieurs heures. 

M. Leconite, commissaire de police, informé, arriva 
aussitôt s tr les lieux pour procéder ù iule enquête. 

Les enfants interrogés déclarent que dans l'après-mi
di de lundi Madeleine Callens jouant avec eux avait a 
plusieurs reprises mis ressuie-mains autour du cou. 

Un suppose que c'est en voulant faire un simulacre de 
'pendaison, que Madeleine Callens a trouvé la mort. Di

manche, la pauvre enfant avait-écrità ses parents, qui 
habitent le hameau de la Croix-Rouge, à Dottignie». «ne 
lettre dans laquelle elle leur présentait ses souhaits de 
bonue année 

Le corps de 1» fillette a été transporté dans l'après-
midi i la morgue de l'hôpital. Le* patenta de Madeleine 
Callens informé» sont arrivés immédiatement reconnaî
tre leur enfant. Leur douleur faisait peine à voir. 

Cet événement a causé dans le quartier de la rue ne 
Béthune une profonde émotion. 

U n e a g r e s s i o n a u P o n t - R o u g e . — C o u p » d o 
r e v o l v e r . — Lundi soir, vers dix heure» et demie, un 
ouvrier jardinier, Pierre Pengri», âgé de 23 ans, en 
revenant de chez sa grand'mère qui habite Lys-lez-Lau-
noy, rue du Bois, fut assailli au Pont-Rouge par plu 
sieurs individus. Il fut terrassé, piétiné et roué de coups 
.L'un des agresseur» tira plusieurs coups de revolver 
dans la direction du jeune homme qui heureusement ne 
fut pas atteint. 

A l'arrivée de plusieurs passants le» malandrins pri
rent la fuite. 

On releva M. Pierre Pengris, qui fut condnit chez son 
oncle, M. Delmasure-Duquesnoy, cabaretier, rue de 
Lannov. i7hj, 

Les blessure» de l s victime de l'agression ne présen-
' tent aucun caractère de gravité. Il a pu reprendre son 
travail mardi matin. Les auteurs de cet acte de sauvage
rie sont inconnu». Aucune plainte n'a été déposée à la 
police. 

L e s v o l s d e t i s s a s . — Il y a quelques jours — nous 
l'avons annoncé — on découvrait dans la chambre d'un 
ouvrier apprèleur, demeurant rue du Fresnoy, Richard 
Claevs, trois pièce» de tissus. Ou supposait bien qu'elles 
avaient été volées, mais on n'en connaissait pas les pro-

Sriétaires. L'enquête menée par M. Lâché, commissaire 
e police, vient d'aboutir en partie. L'une des pièces a 

été dérobée le 20 décembre dernier chez MM. Prouvost 
frères et Baronne, fabricants. 

Les deux autres pièces, toutes deux de couleur verte, 
dont l'une est en tissu diagonal et l'autre d'un genre 
jacquart, n'ont pas encore été réclamées. Dans l'une 
d'elles on a découvert une petite planchette portant une 
étiquette provenant de chez MM. Motte et Meillassoux, 
teinturiers-apprêteurs à Roubaix. 

U n h o m m e r e n v e r s é p a r u n e v o i t u r e , r u e d e l a 
G a r e . — Mardi soir, vers cinq heures et demie, un do
mestique, Arthur Dubar, âgé de 28 ans, remontait la rue 
de la Gare ; arrivé à la hauteur de l'hôtel Ferraille, il ne 
v i t pas venir une voiture, ne put se garer i temps e t fut 
renversé par le véhicule. Une roue lui passa sur le pied 

Comme le malheureux se trouvait dans l'impossibilité 
de pouvoir se lever, une personne présente fit chercher 
m fiacre qni transporta Arthur Dubar a 1» pharmacie 
Deachodt, où on procédai un pansement sommaire, de la 
blessure. La victime de cet accident, dont on ne connaît 
pas l'auteur, a été reconduite ensuite i son domicile, a 
Mouscron. 

L ' i d e n t i t é d u n o y é d u q u a i d e D u n k e r q u e r e 
c o n n u e . — Dan» notre numéro de lundi matin nous 
avons annoncé qu'un noyé avait été retiré du canal au 
quai de Dunkerque Le cadavre avait été transporté a la 
morgue de l'Holel-Dieu, ou il a été reconnu par un mem
bre de sa famille. 

Le malheureux était nn trieur de déchets s'appelant 
Anto.ne Tourné, âgé de quarante ans. Il habitait en 
garni rue de l'Epeule, 42. Sa disparition date du 28 no
vembre dernier. 

I l e s t g r a n d t e m p s ! P r e s s e z - v o u s 1 — Toutes les 
personnes qui n'ont pas encore commaudé leurs cartes 
de visites i l s Librairie du Journal de Roubaix, 71, 
Grande-Rue, doivent se hâter de le faire, si elles veulent 
profiter des conditions extrêmement avantageuses offer
tes actuellement. Malgré l'affluence extraordinaire des 
demande», grâce » un service spécial, les caries seront 
livrées dans le plus bref délai. 

Ne pas oublier qu'une superbe boite fantaisie, pouvant 
servir de coffret, est offerte à tout acheteur de cent car
tes et de cent enveloppes. 

Encore une fois, pressez-vous: si vous voulez de belles 
cartes, des cartes idéales,à des prix vraimeiitétonnantsde 
bon marché, commandez-les immédiatement à la librairie 
du Journal de Roubaix, "il, Grande-Rue. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Le domestique de 
M. Henri Labbe, blanchisseur a Wattrelos, eu déchar
geant des balles de laines rue de la Fosse-aux-Chêne», 
s'est fait un effort. M. le docteur Leplat, qui a examiné 
le blessé, Arthur Barbieux, âgé do 40 ans, demeurant rue 
Négrier, a Wattrelos, lui a prescrit huit jours de repos. 

— Pierre Vandenberghe, âgé de 47 ans, camionneur 
au service de M. Delespierre-Leman, entrepreneur, s'est 
blessé en déchargeant des marchandises de son camion, 
dans la cour de Ta gare. Une huitaine de jours de repos 
lui ont été prescrits par M. le docteur Lepers. 

— Un apprêteur de chez MM. Ernoult-Bayart frères a 
été blessé au bras droit par un rouleau de son métier. 
M. le docteur Picquel, qui a donné les premiers soins au 
blessé, Edouard (juique, âgé de 22 ans, demeurant au 
Sartel, à Wattretos, lui a ordonné quelques jours de 
repos. 

— A la teinturerie de Mme veuve Gaydet et fils, une 
chineuse, Lucie Florent, âgée de 26 ans, demeurant rue 
Solférino, s'est blessée i l'annulaire de la main gauche 
en nettoyant son métier. M. le docteur Lepers lui a pres
crit dix jours de repos. 

— Chez MM. Paul Wattel-Ferrieret frères.teinturiers-
apprèteurs, l'un des ouvriers est tombé d'une échelle et 
s est fait une contusion costale. Le blessé.Osear Desmou-
vaux, âgé de 46 ans, demeurant rue Mirihel,_ Wattrelos, 
a été l'objet des soins de M. le docteur Montaigne, qui 
lui a prescrit quinze jour» de repos. 

— Jean-Baptiste Verschelden, occupé chez M. Flori-
mond Watlel, fabricant, s'est blessé à l'index de la main 
droite pendant son travail. Quelques jours de repos ont 
été ordonnés au blessé, qui habite rue Arcbimède, par 
M. le docteur Lherbicr. 

— Un teinturier de chez MM. Deltour et Godart s'est 
fait une entorse au pied droit. M. le docteur Leurèle, 
qui a examiné le blesse, Joseph Verdonck, âgé do 41 
ans, demeurant rue de Mouvaux, lui a prescrit huit jours 
de repos. 

— Charles Dollé, fileur, âgé de 46 ans, demeurant 
rue Saint-Antoine, occupé chez M. Wibaux-Florin, s'est 
contusionné le pied droit en tombant à son travail. M. le 
docteur Picquet lui a prescrit huit jours de repos. 

— Deux ouvriers Je l'établissement de MM. Motte-
Delesclnse frères, teinturiers-apprêteurs, ont été blessés 
pendant leur travail. Le premier.Victor Seynave, âgé de 
J_ ans, demeurant a Evregnics.a eu la main droite écrasée 
entre deux rouleaux. 

— Le fécond, Charles Alvoet, âgé de 19 ans, demeu
rant à IMtes, s'est brol-'- la main gauche, en manipulant 
des acides. Une quinzaine de jours .le repos ont été pres
crits aux blessés par M. le docteur Dubar. 

— Charles Richard, teinturier, Sgé de 36 ans, demeu
rant rue de Roubaix, à Tourcoing, a été blessé à la 
jambe gauche par une barre de fer. L'ouvrier, qui est 
occupé chez MM. Motte-Bossut fils et Mêngers, a été 
l'objet des soins de M. le docteur Ballenghien, qui lui a 
prescrit huit jours de repos. 

— Au peignage de M. Léon Allart, nn dégorgeur a en 
la main droite comprimée entre la courroie et le man
chon d'une carde. M. le docteur Druesne, qui a examiné 
l'ouvrier, Léon Dewuysi, âgé de S I an», demeurant rue 
Jemmapes, lui a prescrit huit jours de repos. 

— Albert Lagaissc, monteur de chaînes chez MM. César 
et Joseph Pollet, fabricants, a eu l'annulaire de là main 
gauche pris à un métier. Six jours de repos lui ont été 
prescrits par M. le docteur Dispa. 

A r r e s t a t i o n d ' u n e x p u l s é . — La police a mis en 
état d'arrestation, mardi après-midi, à son domicile, rue 
de Tourcoing, cour Flipo, 15, le nommé Auguste Wau-
ters, âgé de 36 ans, journalier, pour infraction à un ar
rêté d'expulsion. 

Wauters a déji subi, pour le même motif, plusieurs 
condamnations. 

E x t r a d i t i o n . — En vertu d'un mandat d'extradi» 
lion délivré par l'autorité lielge, la police de sûreté a 
procédé, lundi soir, rue de l'Aima, à l'arrestation d'un 
charretier, Gustave Carrette. 

Cet individu, qui est âgé de 47 ans, a été écroué au 
poste .le police du 1er arrondissement, en attendant d'être 
remis entre les mains de la justice de son pays. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort dans sa vingt-
quatrième année (te Dame Cécile Dujardln, épouse de 
M. Auguste Duplrc. demeurant rue Pierre -de Roubaix, 7. — 
Ses funérailles auront lieu le vendredi 5 courant,à 10 heures, 
rn l'église du Sacré-Cœur. 

^ammmtaÊÊmmvmammamwamnmimwmwamTBatmmm 
E t r e n n e s u t i l e s . — Pour cessation de commerce ls 

maison Hoffmann-Dupont, I I , nie Saint-Georges, offrira 
cette semaine du 3 au 10 janvier : 100 services de table 
et dessert 74 pièces, dernière création, au prix unique 
de 25 fr. 45. 

De très grands rabais seront également consentis sur 
les autres services en magasin. 

S i v o u s m a n q u e z iVflpwé'lit, si vous digérez mal, 
«i vous êtes eoialipé, si vous avez des aigreurs, des 
rriit'ois, si vous avez souvent des migraines si vous 
dorme: mal, prenez les Pilules du D' Somer dont vingt 
ans de succès ont affirmé l'efficacité. 

Dépositaire général ponr l'Europe : M. Boyaval, 108, 
rue de Lannoy, à Roubaix et toutes pharmacies. 40632 

C a f é * r i c h e s > l f r . e t l f r . S iO l a l i v . 
C'« Havraise, 74 bis, Grande-Rue, Roubaix. 

I . e p u b l i c e s t b o n j u g e , fut seul ne setrompe 
pas. S'il dof.ne lapréféreuce au fcrurre d'Oottcamp, c'«»t 
pares qu'il est incontestablement le m e i l l e u r , le plus 
f r n i H , le p l u t * f i n . Huedu Bois, 1 3 . 

TauteHONK. On porte à domicile. 

Le kil. 4 TV. 
C r o i x . « Les rixes de cabaret. — Dans la nuit du 1er au 

i Janvier, plusieurs Jeunes gens se trouvaient dans l'estami
net lenu par Pierre Marsyne, rue de Wasquehal. A un mo
ment l'un d'eux s'approcha en calamlnl du comptoir et s'em
para d'une demi douzaine de petit» verres. Comme un peu 
plus tard le cabaretier lui reprochait cette mauvaise farce, le 
client se f.tcba et brisa un carreau. Son nom a été livré a la 
police et procès verbal rédigé contre lui. 

— Dans la même nuit vers deux heures du matin, une 
rixe est survenue dans un cabaret de la rue de Lille tenu 
par le sieur Dcmol entre plusieurs consommateurs attardés. 
Des coups furent échangés et l'un des combattants reçut d'as
sez graves blessures. Une enquête est commencée. 

H e m . — L e s obsèques de tâ.Mulatou. — Mardi matin, 
ont eu lieu a l'église d'Hem, au milieu d'une assistance nom
breuse, les obsèques de M Antoine Mulaton, ancien Indus
triel et ancien conseiller municipal de la commune. La levée 
du corps a été faite au domicile du défunt par M. l'abbé 
Pellct. curé de la paroisse, qui a également célébré la messe. 
lf% coins du poêle étalent tenus par MM. Henri Croulez, 
maire; Pollet-Desqulens, adjoint; Henri Masqucller et Claude 
Gabert. 

Le deuil était conduit par les trois (Ils du défunt accom
pagnés de MM. les curés de Foresl, d'Annappcs et U'An-
nœulln. 

De magnifiques couronnes étaient portées par des ouvriers 
de la fabrique qui s'étalent fait un devoir d'assister en grana 

'nombre aux obsèques de leur ancien patron. Parmi l'assis
tance nous avons remarqué beaucoup de notabilités et d'In
dustriels de Lille, Roubaix, Lannoy et Tourcoing entres 
autres MM. Eugène Motte, député de Roubaix, Mullier lie-
wailly, conseiller d arrondissement du canton de Lannoy, 
Dessaint, juge de paix, Alloy, agent voyer, lea /membre» du 
conscirtnuntclpal d'Hem, etc. etc. ' 

L'inhumation a eu lieu au cimetière d'Hem. La cérémonie 
, funèbre a pris Sa vers une heure. 

W a s q u e h a l . — Une rtw»i«w jmMtffW et contradictoire. 
— Mou» avons annoncé que la conférence organisée dans 
cette commune par le parti radical socialiste avait avorté 
faute d'orateurs. L heure fixée était cinq attire» ; la moitié des 
auditeurs ayant attendu patiemment pendant une heure et 
demie s'était dispersée et 11 semblait certain que la réunion 
n'aurait pas fleu. Contrairement * ces prévisions, un bureau 
fut constitué un peu avant sept heures et ta parole donnée a 
un rédacteur de ïEgalité, parmi les personne» présentes on 
remarquait peu d'habitants de Wasquehal, un certain nombre 
de démocrates chrétiens et une bande de gamins. 

L'orateur qui n'a point prévu, lui. non plus, l'absence des 
citoyens Devcrnay et Ragcbom, s'essaie i les remplacer et 
fait en quelques mots le procès des hommes qui se sont suc
cédés au pouvoir; il les appelé « faux républicains » et lea 
traite même d'une façon si pou courtoise que le président de 
séance, un radical, a l'air d'être sur des épines, n parle 
avec éloge du paru socialiste sans toutefois rien dire de son 
programme et termine en demandant l'alliance de ces der
niers, précisément avec ce parti bourgeois radical qu'il venait 
de démolir un Instant auparavant. 

Il est sept heures un quart et comme sœur Anne, le pré
sident ne voyant rien venir ;ju côté des orateurs Inscrits) Il 
fait appel â la contradiction. Un démocrate chrétien de Lille, 
M. Leclercq. demande à répondre. 11 ne se fait sans doute 
aucune illusion sur la rccepUon qui l'attend, mais on devine 
qu'il est depuis longtemps sabitué aux orages des réunions 
socialistes. 

Pendant plus d'une heure 11 lient tète aux plus ardents; 
Interrompu a chaque Instant, il en Impose pourtant à certains 
moments par la netteté de ses déclarations. 11 compare le 
programme socialiste a celui des démocrates chrétiens et 
montre que ce ne. sont pas ces derniers qui raient. pour em
ployer une expression de ses adversaires, le programme so
cialiste, mais les socialistes qui s'emparent de leur propre 
programme. Comme exemple. Il cite M. Millerand dans la 
question des heures .le travail. 11 le montre abandonnant les 
« trois huit » pour adopter le système préconisé par les dé
mocrates chrétiens. Vingt fols, on le conçoit, cet exposé est 
interrompu par des Injures et des grossièretés, mais M. Le
clercq, toujours crâne,ne désarme pas et ne quitte la tribune 
que lorsqu'il a terminé son exposé complet malgré les cris : 
Assez! Assez', ferme ta boîte? etc. etc. 

Il est prés de huit heures, lorsqu'enfln arrive l'un des 
orateurs Inscrits : le citoyen Ragcboom. Tout aussitôt il 
prend la parole. Ce qu'il dit pendant près d'une heure, nou» 
l'avons vingt fols analysé, ttageboom parle de tout et re
prend, au petit bonheur, les grandes et. petites phrases qu'on 
a coutume d'entendre dans les réunions de même sorte. Et 
ses amis si Intolérants tout 4 l'heure se montrent maintenant 
Indulgente, mieux que cela, a tout propos Ils lui coupent la 
parole pour l'applaudir et plus son argumentation est boi
teuse plus elle obtient de succès. 

L orateur ne cesse de parler que vers neuf heures t Lui 
parti, les obstructionnistes n'attendent pas qu'un nouveau 
contradicteur se produise rt ils cherchent a le décourager en 
se livrant à un tapage dont le président paraît fort ennuyé. 
La séance est levée brusquement, sans qu'aucun ordre du 
jour sott mis aux voix. La sortie s'effectue sans Incident. 

— Vn gamin qui tombe i l'eau. — Mardi soir, vers 4 heu
res et demie, un gamin de » ans, nommé Léon Descamps, 
s'amusait i faire des exercices de gymnastique sur un garde 
corps du canal, prés le pont du Moulin. Tout k coup, il per
dit l'équilibre et roula dans le canal, Il fut aperçu fort heu
reusement par un ouvrier menuisier nommé Vanboland qui 
s'élança dans l'eau au secours de l'infortuné, Il parvint â le 
saisir; c'est alors, que M. J.-1. I.rpcrs, avança une perche â 
Vanl.oland qui put se maintenir a la surface de l'eau, -et être 
ramené ensuite sur la rive. 

On transporta le jeune Descamps, chez M. Dekcyser. M. le 
docteur Butin qui passait Juste à ce moment administra ses 
soins empresses au jeune imprudent et au bout d'un quart 
d'heure, il reprenait ses sens. 

B a i s i e u x . — Un acte de brutalité. — Lundi soir, la fem
me de M. Pierre r.ossart, ouvrier maçon au Pcllt-Baisieux, 
ogre de 7t ans, s'en revenant de chez s i fille vers 6 h. Ht. 
regagnait son domicile en compagnie de deux de ses petits 
enfants, lorsqu'arrivee à quelques pas seulement de sa de
meure, clic se sentit tout 4 coup frappée au front d'un coup 
si violent que le sang Jaillit, elle tomba sur le sol. Les Jeunes 
enfants virent, en même temps l'auteur de cette lâche agres
sion prenant la fuite sans qu'ils eussent le temps de le re
connaître. Mme llossa.-t. aidée par son mari qui était accouru 
aux cris poussés par les enfants, parvint â regagner sa de
meure. Elle porte au front une blessure assez profonde,mais 
qui n'inspire aucune inquiétude. 

E n t e r r e m e n t » d u 3 j a n v i e r — M. Ernest Dendlevel, 
trois heures, église Saint Jean-Baptiste. — M. Fernaml Bar-
baux, trois heures un quart, église du Sacré-Coeur. — 
M. AUred Dupont, neuf ncures et demie, église St-Vincent de 
Paul (Wattrelos). 

Obi t d u m è m e j o u r . — M. Louis Lcvcugle, neuf heures, 
église Notre Dame. 

C o m n i i i n i c a t i o D H 
« CHOUM. L'AVESI» I . — Les sociétaires sont Informés 

qu'il n'y aura pis de répétitions cette semaine,mais quelles 
reprendront leurs cours tous les mardis pour les ténors, et 
les mercredis pour les barytons et basses. Ces répétitions 
auxquelles les sociétaires sont priés d'apporter la plus grande 
exactitude commenceront à huit heures et demie précises 
pour se terminer a dix lu ui es. 

L e Itol d e s C a f é s , le plus hygiénique.le plus économi
que, qualité extra, mélange spécial Médaille d'or. — Adoipté 
par l'armée. — En vente, gros et détail, 68, rue de l'Epeule, 
et S06, rue des Arts, RouLaix W30 

P o u r l ' a c h a t d ' u n p i a n o , adressez vous, de confian
ce, a la Maison Marcclli, 3, rue .lu Bois, a Roubaix, 15810 

A l u m i n i u m p u r . (Voir aux annonces). 57108 

8rzMOK5TINE!^l 
APPAREILS DE CHAUFFAGE 

C u i s i n i è r e s , . C a l o r i f è r e s , F o y e r s d e s a l l e s à 
m a n g e r e l s a l o n s , — Choix considérable. Magasin au 
premier. Prix modérés. 
T h . L A U J S M A N u , 3 6 , G r a n d e U n e . I t o u h a i x . 

•MM G u é r i s s e z l a B r o n c h i t e p.ir le sirop pectoral Dcla-
baerc. — Pharmacie Delabacre. rue d'Inkermann, 51. 

t l i u f s g a r a n t i » f r a i s , r u e d u B o l s , 1 '.t. 

W W T T R E h O S 
L a f r a u d e . — Le sous brigadier Bosquet et le préposé 

Bartbe, de Roubaix, ont arrêté le jour de 1 au à six heures, 
au chemin dit « des Hautes », un tisserand de Mouscron, 
Edouard l.epcrs, qui portait un ballot contenant treize kilogs 
d'allumettes, .valeur CG francs. 

LES CERTIFICATS D'ORIGINE 
p o u r l e s e x p é d i t i o n s e n A n g l e t e r r e 

E n da te d u 2 7 d é c e m b r e , M . le min i s t re d u c o m 
m e r c e a adressé la le t tre s u i v a n t e à M M . les P r é 
s ident s des c h a m b r e s de c o m m e r c e de R o u b a i x e t 
d e T o u r c o i n g : 

« Monsieur le Président, 
» M. le ministre des affaires étrangères vient de me 

faire savoir qu'en vertu d'un arrangement intervenu 
entre le gouvernement britannique et le gouvernement 
français aucuns droits ne seraient désormais perçus par 
les consuls anglais en France et par les consuls français 
dans le Royaume-Uni pour la délivrance el le visa des 
certificats d'origine. 

» Cet arrangement auquel les deux parties se réservent 
démettre fin a toute époque, entrera en vigueur à partir 
du 1er janvier prochain. 

» Je vous prie de vouloir bien donner connaissance de 
cette mesure aux négociants de votre circonscription. 

» R e c e v e z . . . » Le ministre du commerce, 
» A . MlLLKRAND. » 

«. 
T O U R C O I N G 

Irttnnoncet pour te loi MAL I>» SocsaiX sont rtfUU t 
7oui-rnitip: ou bureau du journal, 7S, rxte Aalu.«al«, 4 
lu librairie H'alleeuw, 3 9 , rue Saint Jacquet. "«0 
Les factures consulaires pour le Brésil. 

— M . R i t a i n e - b e s c a m p s , v ice -consul d u Brés i l à 
T o u r c o i n g , n o u s c o m m u n i q u e l a le t tre s u i v a n t e 
qu' i l a a d r e s s é e a u x prés idents des C h a m b r e s d e 
c o m m e r c e de T o u r c o i n g e t de R o u b a i x , a u s u j e t 
d u -visa o b l i g a t o i r e de» fac tures pour les m a r c h a n 
dises e x p o r t é e s a u Brés i l : 

« Tourcoing-Roubaix, le 1er janvier 1900. 
» Monsieur le Président, 

» J'ai l'honneur de vous informer qu'à partir do ce 
jour la facture consulaire est obligatoire pour toutes les 
marchandises expédiées au Brésil. 

» D'après les instructions que je viens de recevoir de 
mon gouvernement, • tous les exportateurs ou chargeurs 
devront présenter les factures établies par eux en dupli
cata, suivant un modèle qui sera tenu & la disposition 
des intéressés, à la chancellerie, rue Sainte-Barbe, 8, à 
Tourcoing. 

» 11 sera perçu pour frais de légalisation un droit de 
5L000; soit-an change actuel U fr. 25; l'une de ces fac
tures sera remise, aux exportateurs ou chargeurs, l'autre 
sera conservée par la chancellerie du vice-consulat. 

» Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

• » Le vice-consul des Etats-Unis du Brésil 
jMttr Tourcoing, Roubaix et leurs cantons. 

» Signé : RITAWE-DKSCASIPS. » 
L e p r e m i e r d e l ' a n . — L e s vieilles contumes restent 

la nuit de dimanche à lundi, un peu après minuit, l'ou
verture de l'année nouvelle a été saluée par de nombreux 
coups de feu. Dans beaucoup de familles aussi l'usage 
est resté de présenter dès minuit ses souhaits pour 
l'année qui commence. Aussi, dès les premières heures 
de lundi a commencé l'animation qui n'a cessé pendant 
toute la journée de ce premier janvier. 

L e s g r è v e s . — Aucun changement ne s'était pro
duit, mardi matin, dans l'état des grèves tel que nous 
l'avion» constaté samedi soir. 

An peignage de MM. Binet, pour les trieurs, et i la 
fabrique de M. Valentin-Roussel, pour les tisserands, la 
situation est toujours la même. 

Chez MM. Bayart-Parent, on a encore constaté de 
nouvelles rentrées d'ouvriers, en plus de celles déjà si
gnalées à la fin de la semaine dernière. A la sortie de 
T'usine, la plupart des tisserands qui travaillent ont été 
suivis par les grévistes, mais ils ont été protégés par la 
police, et aucun incident sérieux ne s'est produit. 

Dans la matinée de mardi les grévistes se sont livrés 
à leurs manifestations habituelles dans la rue, notam
ment devant l'établissement de MM. Leroux-Uamourette. 
Us sont passés, à plusieurs reprises, devant nos bureaux 
en chantant le traditionnel » A bas Rcboux 1 » Nous ne 
voyons vraiment pas en quoi ces manifestations, qui 
n'ont rien à voir avec les grèves, peuvent avancer les 
aiTaires des ouvriers. 

Quoi qu'il en soit, l'attitude des grévistes à nolreégard 
n'est pas de nature à nous émouvoir et à nous faire dé
vier en quoi que ce soit de notre ligne de conduite.Nous 
avons toujours été, dans toutes ces affaires, impartiaux 
et sincères : tels nous resterons. Nous n'avons l'habitude 
de ne flatter personne et ne relevons que de notre cons
cience. Nous n'avons aucun intérêt électoral à ménager 
et notre indépendance, nous entendons la garder tant 
devant les ouvriers que devant les patrons. Ceci dit une 
fois pour toutes. 

U n e x p l o i t c y n é g é t i q u e . — On nous rapporte que 
l'un de nos concitoyens, M. Jules Lorthiois fils, a, dans 
une chasse en foret, à Boulogne, tué un cerf d ix cors, 
une bête énorme telle qu'on n'en avait vue depuis long
temps. 

U n c o m m e n c e m e n t d ' I n c e n d i e . — Un commen
cement d'incendie s'est déclaré dimanche soir, vers dix 
heures, chez M. Louis Millescamps, 69 , rue des Phalem-
pins. Un bec de gaz ayant surchauffé un plafond très bas 
a eiitlaninié les poutres. Le feu a pu être éteint à l'aide 
de quelques seaux d'eau. Les dégâts sont néanmoins 
d'environ 150 francs, couverts par une assurance. 

C h u t e g r a v e d ' u n o c t o g é n a i r e . — Un octogé
naire, M. Jean Neyrinck, âgé de 85 ans, demeurant rue 
de Melbourne, 38, a été dans la nuit de dimanche à 
lundi victime d'un accident grave. Il regagnait son domi
cile, lorsqu'à proximité, il glissa et tomba si malheu
reusement qu'il se fractura la jambe gauche. Relevé par 
•des passants, il reçut les soins de M. le docteur Playoust. 
Le praticien a fait admettre le blessé samedi soir à 
l'Hôtel-Dieu. 

B l e s s é e n t i r a n t l e c a n o n . — Dans la nuit de di
manche à lundi, pour fêter le nouvel an, un habitant de 
la rue Beau-Laurier, M, Dumortier, tirait le canon.Tout-
à-coup, la charge étant sans doute trop forte, le petit 
canon éclata, blessant M. Dumortier assez grièvement à 
la main. M. le docteur Dewyn, qui a soigné lo blessé, a 
déclaré qu'il ne pourrait travailler avant au moins un 
mois. 

U n g o u r m e t p e u d é l i c a t . — Lapol icea mis, lundi, 
en état d'arrestation un satlacheur, Henri Leclercq, âgé 
de 31 ans. Cethommft, passant rue de Lille, avait aperçu 
pendant à la vitrine de M. Vervée, traiteur, un faisan 
qu'il avait trouvé à son goût et dout il s'était emparé. 
Après interrogatoire, leclercq a été écroué au dépôt. Il 
sera conduit à Lille aujourd'hui mercredi. 

U n m o u v e m e n t m a l h e u r e u x d ' i m p a t i e n c e . — 
Lundi soir, un soldat du 8e régiment d'infanterie, en 
garnison à Calais, Henri Dubar, qui était revenu en per
mission, arrivait à la gare pour prendre, vers neuf 
heures, le train, afin de regagner sa garnison. La porte 
qui mène au quai était fermée, le train étant sur le point 
de partir : Henri Dubar, impatienté, frappa de grands 
coups de pied dans la porte e l quand on vint lui ouvrir, 
il gilïla l'employé. Le gendarme de planton, témoin du 
fait, arrêta lo troupier qui, mardi matin, a été conduit à 
la Place, à Lille. 

U n d é s e r t e u r q u i s e c o n s t i t u e p r i s o n n i e r . — 
Dans la journée de lundi, un déserteur Albert Epiard, 
soldat au 4e régiment d'infanterie de marine à Toulon, 
s'est constitué prisonnier entre les mains des douaniers 
de service à la Marlière.Le jeune homme avait, après six 
mois de service, quitté le corps en janvier 1899. Il voya
gea en Espagne, en Angleterre, en Belgique et finalement 
vint s'échouera la frontière. Remis entre les mains des 
gendarmes, ceux-ci l'ont conduit, mardi, à la Place de 
LiUe. 

S i v o u s v o u s r é u n i s s e z en famille, adressez vos 
commandes à la Maison Tanghe-Verdonck, 20 , rue de 
l'Hôtel-de-Ville, où un choix sans cesse renouvelé de 
tous articles comestibles vous accordera eutière satisfac
tion. Arrivages journaliers de volailles et de gibiers. 
Champignons et huîtres, escargots. Magnifique choix 
d'ananas frais et de raisins frais, calvilles, etc. , etc. 
Grand assortiment de conserves des meilleures marques 
Epiceries de premier choix et absolument supérieures. 
Tous les vendredis gibiers de marais, moules parquées, 
craquelots. 59402 

M o u v a u x . — Le nombre des conscrits. — La liste des 
Jeunes gens de la classe 18»9 vient d'être définitivement ar
rêtée ; elle comprend 43 noms. r 

M a r c q - e n - B a r c e u l . — Un accident de voiture. — 
Mardi à midi, un camion chargé de pièces de vin, apparte
nant à M. Varassc Bourgols, de Mouvaux, s'engageait sur la 
Place; l'une des roues pénétra dans l'affaissement du pavé 
contlgu à l'aiguille de la voie des tramways, l'extrémité de 
lessicu se brisa. 11 fallut décharger le camion et pousser le 
véhicule sur le côté pour laisser libre la circulaUon. Il y a 
quelque temps, l'administration municipale a signalé à la 
Compagnie des tramways ce dangereux état de choses. 

— Vn déraillement. — Dans l'après-midi de mardi, vers 
deux heures et demie, une voiture des tramways à vapeur 
est sortie des rails à peu de distance du passage à niveau. 
Cet accident a momentanément entravé la circulation des 
tramways. 

H a l l u i n . — XrrMlulion d'un expulsé. — La police a 
procédé le jour de l'an à l'arrestation d'un chanteur ambu 
lant, du nom de Delphiu Devos.àgé de 60 ans,pour InfracUon 
à un arrête d'expulsion. 

B o n d u e » . — FuneVaille». — Lundi matin, ont eu Heu 
dans cette commune, les funérailles de M. Dlcudonné Du-
quesne, domestique de la musique municipale depuis plus de 
vingt ans. Une nombreuse délégation de musiciens ayante sa 
tète M. Carlos Florin, président de la société, avait lenu a 
accompagner au cimeUère la dépouille mortelle de M. Du-
qu.-sne, voulant ainsi rendre un dernier hommage à cet hum
ble qui fut toujours un honnête travailleur et un serviteur 
lldèle et dévoué. 

kerque; Delanooy, » Avesnes; Degrave, 1 Auury-le* Douai; 
Lefebvre. à Ncnvlllc en Ferraln ; Minet, à Lille ; Flouret, a 
Marcq en-Baroaut. 

Mentions honorables : MM. Landau. » Sln-le Noble; rortry, 
à Wattcn; Simon, à Valencicnncs, Louvion, à Escaudieuvres; 
Destombes, S Roubaix; Dubois, â Maubeugc; Dujanlln, à Neu-
vlUc-en-Ferraln: Delebcequc, à Marcq-rn Rarteul. 

PAS-DE CALAIS.— Médailles de bronze : MM. Cayct.a l.iérin: 
Walle,à St-Pol.Mentions honorables : MU. Delicourt.à l'ressy; 
Barbaux, à Calais. 

A SAINT-JACQUES - ROUBAIX 
Deuil immédiat 

L o c a t i o n d e C u ù J c s depuis 1 fr. 
t 5i87 

POMPES FUNEBRES CORNILLS PËNîTEL 
3, rue de Lannoy et 10, rue Bernard, Roubilx. Fabrique de 
cercueils de luxe et ordinaires, tentures pour chapelles, cor
billards de toutes classes, fourgons pour tr.inspDrts de corps 
en France et a l'Etranger. Renseignements gratuits p o a r i s 
cimetière. Couronnes en tous genres. Téléphone. 5503* 

CONCIS FUNEBRES &DBÎTS 
Les amis et connaissances delà famille LF.liOt'CQ-LEMAlRS 

qnl, p v oubli, n'auraient pas reru do lettre de faire-part du 
décès de Madame J u l e a L e b o a c q , née Cora l l e l .rmmirp, 
décédée fc Tenrcoing, le 31 décembre 1899, 1 l'âge de 6» ans, 
administrée des Sacrements de notre mère'la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant heu 
et de bien vouloir assister Ma Messe de Convoi qui sera célé
brée le mercredi 3 Janvier à 9 heures, aux Vigiles des Morts 
qui seront chantées le même jour, à 3 heures l | l , et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi t dudlt moi», 
10 heures l|ï, en l'église du Sacré-Cœur, a|Tonrcolng. — L'as
semblée» la maison mortuaire, boulevard Uambetta, U.tUOOd 

U s amis et connaissances de la famille DESRUELLES qui,par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de ;faire-part du décès de 
Monsieur C h a r l e s Desrue l l en , Idécédé à Roubaix, le 1er 
janvier 1900, dans sa îSe année, administré des Sacrement* 
de notre mère la Stc-Egtise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
et aux Convoi et Servico Solennels qui auront lieu le Jeudi 4 
courant, à 9 heures, en l'église Notre Dame, à Roubaix.— L'as
semblée à la maison moatuaire, rue Saint-Maurice, 64. 

Les amis ?t connaissances de la famille DARBAUN DECOCK, 
qui, j.ar oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
du décès de I rrnanrt « .ontran Barbaux . décédé à Rou
baix, le i janvier 1900, à l'âge de 4 ans et 9 mois, sont priés da 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut d'Ange Solennels, qui 
auront lieu le mercredi 3 courant, à 3 heure» l\t, en l'église 
du Sacré-Cœur, a Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue Ampère, 4. 

Les amis et connaissances de la famille FERRET-DUTH01T, 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur J e a n - B a p U s t e - D t s i r é - J o s e p l i l 'er-
r e t f trésorier de la Fabrique du Sacré-Cœur, décédé subite
ment à Roubaix, le 1er janvier 1900, dans sa 75e année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera célé
brée le vendredi S courant, à 9 heures, aux Vigiles, qui seront 
chantées le même jour, à 4 heures, et aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le samedi 6 dodit mois, i 10h. ici, 
eu l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. v l.assemblèo à la 
maison mortuaire, boulevard de Strasbourg. S34. 

Les amis <-t connaissances de la famille 111 l'IUE Dl'J VRMN. 
qnl, par oubli, 11 auraient pas reçu de lettre de faire-part 
du décès de Dame Céci le Du j a r d i n , décédée à Roubaix, la 
% janvier 1900, dans sa tie année, administrée des Sacrements 
de noire mère la Sainte-Eglise, sont pries de considérer 1» 
présent avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir assister 
à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le jeudi 4 courant, 
â 9 tieures, aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 
4 heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le vendredi 5 dadit mois, à 10 heures, en l'église du Sacré-
Ovur. à Roubaix. L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
Pierre de Roubaix, 7. 

Les amis et connaissances de la famille DENDfEVEL-
BROCKE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d» 
faire-part du décès de E r n e s t Deml i eve l . décédé à Rou
baix, le i janvier, à làge de 5 ans, sont priés de considère! 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut d'Ange Solennels, qui auront lieu 
le mercredi 3 courant, a 3 heures, en l'église Saint-leau-
Raptiste, à Roubaix. L'assemblée a la maison mortuaire, rua 
du Moulin, 1JT. ' , 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, le jeudi 4 janvier 1900, à 10 heures, poui le 
repos de 1 imt de Monsieur Achi l le J o s e p h R o u s s e a u i , 
veuf de Damé Kufténio J o v e n e l l e , pieusement décédé à 
Roubaix, le 4 décembre 1899, dans sa 75e année, administre 
des Sacrements de notre mère la Sainte Ej;lise. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme un te
nant lieu. 

L'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église Saint-
Joseph, à Roubaix, le jeudi 4 janvier 1900. à 10 heures, pour 
le repos de lame de Dame J u l i e - F l o r e n t i n e C a m i l l e , 
veuve de M. Plerre-Bernart lVaisnieowemui iyge , décédé» 
à Roubaix, le 1S janvier 1899, dans sa 77c année, administrés 
des Sacrements du notre mère la Sainte-Eglise. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu do lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le presentavis comme en tenant lieu. 

l^Il^l^E 
A c c i d e n t à l ' u s i n e d e F l v e » . — Mardi matin, plu

sieurs ouvriers de l'usine de Flves étaient occupes i hisser, 
au moyen d'un palan, une plaque de fonte de 150 kilos. Brus-
quemeut, l'un des cables du palan se rompit et l'énorme 
plaque tomba sur la jambe d'un ouvrier, le sieur Charles Bos
sait, »9 ans. 

M. le docteur Dubois constata une frocturc du Ubla, près 
de la cheville. Le blessé, après avoir reçu un premier pau 
sèment, fut transporté a l'hôpital St-Sauvcur. 

U n v i e i l l a r d q u i se n o i e . — Un triste accident s'est 
produit lundi, vers huit heures du soir. Un nr-BltTd, Charles 
Lallemand, âgé de 84 ans. regagnait l'hôpital général, où U 
est pensionnaire. Afin d'abréger sa route, il longe* le bois de 
la Deûlc, mais trompé par l'obscurité, Il tomba dans le 
Grand Carré où il se noya. 

U n e m a i s o n c a m b r i o l é e . — Pendant la nuit de sa
medi à dimanche, des malfaiteurs, après avoir forcé la porte 
du couloir de M. Wacquez. fabricant de chicorée, i t s , rue 
des Stations, ont fouillé la salle a manger de M. Vander-
doneq, qui reste au rez-dc-ehausséc de ladite maison, ainsi 
que le bureau de M. Wacquez. 

B-s voleurs devaient connaître l'habitation, car on peut 
remarquer sur le panneau de la porte, ouvrant sur le cou
loir, des traces Indiquant l'endroit où se trouve le verrou. 

Les cambrioleurs, comme dans la rue d'Inkermann d'ail
leurs, ont pris tous les objets et pièces de monnaie pouvant 
être vendus ou échangés facilement. 

Dans leurs perquisitions, les cambrioleurs ont enlevé une 
montre en or, appartenant a M. Vânderdoncq, ainsi qu une 
chaîne en nickel et une Llague 4 Ubac. 

Dans le bureau de M. 'Wacque)!, une somme de S0 fr. 
a disparu, ainsi quo deux paires de boucles d'oreilles 
en or. 
. — • - • 

D i s t i n c t i o n * h o n o r i f i q u e s » . — Des médail
les d'honneur et des mentions honorable» ont été décer
nées aux personnes ci-après désignées, qui ont accompli 
des actes de courage et de dévouement, et dont la belle. 
conduite a été signalée pendant le mois de novembre 
1 8 8 9 : 

NORD. — Médaille d'argent de Ire classe : M. Debyser. à 
Haiebrouelt. Médailles de bronze : MM. Toumay, » Wavre 

POMPES FUNEBRES DESCHÀMPS-BENOIST 
64-66. rue de l'Alouette, Roubaix, téléphone. Magasin et fabri
que de cercueils en tous genres. Décors funèbres et corbillards 
de toutes classes. Démarches et fermantes à l'occasion d'un 
décès et transport de corps en France et à l'étranger. 54575 

TRIBUNAUX" 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — .Audience da 

mardi 2 janvier 1900. -r- Présidence de M. MAUTIN, vice-
président, — AFF.USBS DIVERSES. — Deux mois de prison et 
500 francs d'amende « Léopold Ttèraehc, 19 ans et demi, 
rattacheur à Leuzc (Belgique) 6 Jours avec sursis et 500 fr. 
à Anguste Obrecht. 1g ans, mouleur 4 llruges, pour fraude 
de xO kilogs de café, sentier des brouettes à Wattrelos, le 
18 décembre dernier à midi un quart. Valéry Ducoulomblcr, 
17 ans. bâcleurâ Tourcoing, rue St-Flerrc, estaminet du Re
tout des Teinturiers, et Richard Castclain. 17 ans, bàclcur i 
Tourcoing, 7, rue du Dragon, fraude 1 leilog. «0» grammes 
d'allumettes, valeur S francs 10. le *7 décembre a Tttuf heu 
res du soir, passage Slmoens i Wattrelos chacun 3 Jour» de 
prison avec sursis et 500 francs d'amende. — I.ouls Mlnne. 
53 ans, meunier et Auguste Deéacsteker. 70 ans. Journalier, 
chacun î t heures de prison pour mendicité. Quarante huit 
heures de prison à Auguste Rcghlii. St heures avec sursis i 
Louis Dumortier, 55 ans. tous deux de Tourcoing, pour men
dicité en réunion à Croix. Achille Vandcnbcrghe, infraction 
à un arrêté d'expulsion, 15 jours de prison. 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Audience du samedi 30 , 
décembre. — COMPSTEHCR. — Deux alTaires, lune el l'autre 
de compétence, ont été plaldécs devant la seconde chambre 
dt la Cour et mise en délibéré. 

ire affaire. — Par arrêt de la Cour de Douai, du M dé
cembre lb98, MM. Anuibal Cravcri, industriel à Roubaix, et 
Jean Toulemoi.de, négociant 4 Tourcoing, liquidateurs de»» 
société Touleiiionde Dclmasur» et Oc, ont été condamnés 4 
prende livraison de 363 balles de laines d'Algérie, achetées 
par M. Vaissière-Boural, négociant 4 Oran, et facturées a 
M. Déchenaux pour leur compte. Il lut, toutefois, fait cette 
réserve que la marchandise serait loyale et marchande ni 
conforme aux conventions d'achat des parties. 

MM. Cravcri et Toulemonde soutiennent aujourd'hui quo 
précisément ejle ne répond pas à ces conditions. Ils deman
dent, en conséquence, que M. Valssn-re soit tenu de la re
prendre et de restituer les sommes reçues par lui en paie
ment. Ils ont saisi de leur prétention le Tribunal de commerce 
de Roubaix ; mais le défendeur a opposé l'exception d'in
compétence. 

Par décision du 10 octobre 1899. le Tribunal s'est déclaré 
compétent, par ce motif que l'IosUncc nouvelle n'est que la 
suite de celle dont il fut précédemment saisi et qui fut por
tée devant la Cour, sur appel de son jugement du 11 mai 
1898. 

M. Vaisslèrc, appelant, a soutenu, par l'organe de M* Du-
bron, que la juridiction consulaire d Oran est seule compé
tente pour connaître du nouveau litige. Il invoque qu'Orac 
serait le lieu de paiement el, 4 cet e0cl, il »c fonde sur des 
mentions de factures que les inUmés rejettent, au contraire, 
comme Inopérantes. U compétence du Tribunal de Roubaix 
a été défendue par M- de Bcaulieu. . 

2e affaire — U s'agit d un marche d avoine du pays, 
lequel est intervenu entre MM. Lefebvre Kctelalr et d e . né
gociants en grains 4 Lille, vendeurs, et M. Dalle Vienne, 
matchand de grains à Tourcoing, acheteur. Ce dernier, a de
vant le Tribunal de commerce de Tourcoing, demandé la 
résiliation avec dommages-Intérêts, pour la quantité restant 
4 livrer. MM. Lcfebvre-K.etelair ont alors soulevé l'exception 
d'incompétence. 

Le jugement du 7 juillet 189», frappé d'appel, a repoussé 
cette exccpUon, prononcé la résiliation, condamné les dé-
fendeu»» 4 des dommages-intérêts à libeller et, pour leur 
fixation, renvoyé les plaideurs devant un des membres du 
Tribunal. Devant la cour, c'est la question de competenc* 
qui a fait l'objet du débat entre M" de Prat et Dcvimeux. 

Tourcoing étant le lieu de la livraison, Il reste a avoir «t 
cette ville fut également le lieu delà promesse: MM. Lefeb
vre Kételair prétendent que le marché» été traité a Ulle. 

Sur ce point, le jugement répond .juc des pourparlers ont 
sans doute été échangés 4 UHe, le » novembre 1898; mais 
que la vente n'était point parfaite, puisque, le merne Jour, les 
vendeur» faisaient connaître i raclicicur. 4 Tourcoing, les 
conditions dont certaines. pour-Kre d « M e eue» eux. 

toujour» m Ujouaeur à Tourcoing. C'est ainsi que dans Ĵ  cHain-sous wuain; Lebrun, t TrolsviUee; Prevost, 4 Baver»,^,! n'avaient pas «te convenues, U» ouasidéraital ai peu i opéra.-, 

Toulemoi.de

